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Du mois d’avril au mois d’octobre, le bruant des neiges niche

dans l’Arctique. Le mâle arrive sur les sites de nidification

quatre à six semaines avant la femelle. Il privilégie d’abord les

endroits les plus arides. Puis il choisit l’emplacement de son nid

dans une cavité profonde et étroite entre des roches ou une

fissure toute aussi profonde dans les rochers. De cette façon, il

est à l’abri des prédateurs. En contrepartie, il doit affronter le

froid. C’est pourquoi la femelle ne quitte jamais le nid et le mâle

s’occupe de la nourrir pendant qu’elle couve. Cette adaptation

procure au bruant des neiges une éclosion plus rapide de ses

œufs et un meilleur taux de réussite de sa reproduction. Le

couple élèvera ainsi une famille de 4 à 7 oisillons.

Dès le début de novembre, nous le voyons revenir sous nos

latitudes. Il fréquente alors les champs cultivés là où des tiges de

graminées sortent de la neige ou encore en bordure des routes.

Sa nourriture, durant l’hiver, est exclusivement granivore. Les

journées actives du bruant des neiges se déroulent toujours à peu

près de la même manière, en trois temps. Il se nourrit pendant

une dizaine de minutes après quoi il s’envole juste au-dessus du

champ, mais aussi parfois très haut, pendant cinq minutes. Enfin,

il ira se poser pour un repos d’une quinzaine de minutes. Et il

recommence.

Le bruant des neiges se laisse aussi séduire par les mangeoires, à

condition que les grands espaces ne soient pas trop loin. Mais

détrompez-vous, il est très peu exigeant. Les graines de millet

blanc répandues sur la neige suffiront à le combler.

Une fois les oiseaux migrateurs partis, le calme de l’hiver

installé, la vie nous réserve encore quelques surprises.

Particulièrement quand une bande de quelques dizaines

de bruants des neiges vient s’abattre dans un champ couvert

de neiges. Au vol et à première vue, nous n’apercevons que

de petites boules blanches. En prêtant plus attention, nous

remarquons le noir sur les ailes et dans la queue. Mais une

fois posés nous pouvons distinguer, à l’aide de jumelles,

plusieurs nuances de cannelle sur le dos et la tête. Ils arrivent

en bandes variant de quelques individus à plusieurs

centaines. Leur ballet au-dessus des champs accompagné de

notes douces et mélodieuses offre des instants magiques aux

observateurs.


